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b) Der Rheiuische Theil derselhen.

(Hierzu Taf. Y, YI und VII.)

Antiquites rhenanes de la collection Gl. W. de Renesse-Breidbach.

Le comte Cl. W. de Renesse, parent et filleul de l’electeur de 
Treves Clemens-Wenceslas, forma, en grande partie sur les bords du Rhin, 
une magnifique collection d'antiquites, qui fut offerte aux encheres puhli- 
ques a Anvers, en 1836 *). II a ete plusieurs fois fait allusion ä cette 
collection dans les Jahrbüclier de Bonn 2).

Le comte de Renesse avait fait confectionner en 1825 et en 1826 
un album-atlas de ses collections par le peintre Welcker de Coblentz: 
ces dessins sont aujourd’hui dans les mains du petit-fils du celebre col- 
lectionneur, le comte Ludolphe de Renesse-Breidbach, cbef actuel de la 
famille. C’est de ce recueil que sont extraits les dessins que les Jahrbücher 
publient aujourd’hui, et qui font revivre quelques antiquites oubliees.

Des notes puisees dans les archives du greffier Ter Bruggen d’An- 
vers, qui opera la vente de 1836, permettent de faire connaitre ä quel 
prix minime ces antiquites ont et6 vendues, et dans quelles mains elles 
ont passe.

Ne pouvant tout publier, les Jahrbücher ont voulu faire un choix, 
en ecartant beaucoup d’objets d’une authenticite suspecte, et en se bor- 
nant ä un certain nombre de statuettes, dont on rectifiera quelques attri- 
butions.

Celles des antiquites rhenanes que le comte de Renesse se plaisait ä 
citer lui-meme, parmi les perles de son cabinet 3), etaient les suivantes qu’on 
retrouvera ci-apres: une epee ä deux tranchants, trouvee pres de Cöblentz 
dans un tombeau, avec des couteaux et ustensiles de sacrifice (No. 82

1) Catalogue du magnifique cabinet delaisse par feu M. le comte Clrnens- 
Wenceslas de Ren es se -Br e idb ach (dont la vente se fera ä Anvers au salon 
d’exposition, rue de Venus, par le greffier Ter Bruggen, le 31 Mai 1836 et jours 
suivants). No. 4. Antiquites grecques, romaines, celtes, gerniaines, gauloises, etc. 
Anvers, Ancelle, 507 n., 32 p. in 8°.

2) II, p. 7; XXIX-XXX, p. 85; XXXI, p. 86/ etc.
3) Description abregee du cabinet de medailles antiques et modernes, tdbleaux, 

gravures, etc. appartenant ä M. le comte de Renesse-Breidbach, divisee par 
classes, Bruxelies 1831, 32 p. in 8°, p. 17.
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et 118 ci-apres), deux bustes d’empereurs, en calcedoine, provenant du 
tresor de l’abbaye de Fulcla (No. 198 et 199), des empreintes de camee 
ou päte, exhumees ä Neuwieä (No. 409 ä 421), deux beaux autels votifs 
romains, trouves dans les environs de Sinzig (No. 462 et 463), une tete 
en marbre blanc de l’empereur Commode, decouverte ä Treves (sans doute 
le No. 474).

I. Planche Y. Fig. 1.: Satyre, tenant dans ia main droite une 
coquille et dans la gauche une corne d’abondance, ainsi decrite dans le 
Catalogue de Renesse:

„No. 1. Figure de Satyre.
„Trouvee en 1771 ä Treves, pres de la cath6drale, en creusant les 

fondations d’unemaison; d’une superbe conservation et d’un beau travail.“
(Adjuge ä M. le baron de Vinck du Bois, ä Anvers, pour fr. 80, 00.)
Le baron Jules de Yinck de Winnezeele a bien voulu faire connaitre 

qu’il possedait encore intacte aujourd’hui la collection de son pere, et que 
ce Satyre y est encore en ce moment; aussi est-ce avec etonnement que 
l’auteur du present article a vu au Musee de Wiesbaden un Satyre en 
tout semblable, egalement range parmi les antiquites romaines, mais sans 
designation d’origine.

M. le Colonel von Cohausen, directeur du. Musee de Wiesbaden, 
manifeste quelques doutes au sujet de l’authenticite de son Satyre qui, 
d’apres lui, est trop plein de mouvement et pourrait bien appartenir ä 
la Renaissance seulement. On ne sacbe pas, cependant, que certain acces- 
soire quelque peu f)aien de notre fig. 1, ait ete imite par les artistes du 
XVIe siecle, bien que parfois ils aient fait abus des nudites feminines.

La fig. 1 est en tout cas d’un style fort distingue, et on attendra 
des decouvertes analogues d’une date certaine, avant de la condamner 
comme moderne.

La patere en foi’me de coquille, que notre personnage tient de la 
main droite, rappelle certaine coquille d’ambre (ou de verre de la nuance de 
l’ambre), trouvee par M. Cam. Van Dessel dans un tumulus ä Cortil-Noir- 
mont, et sur laquelle est represente un Capricorne aile devant une coupe J).

II. Pl. V. Fig. 3: „No. 11. (Catal. de Ren.) Femme assise sur une 1

1) Cette decouverte fera l’objet d’une description ulterieure dans le Bulr 
letin des Commissions royales d’art et d’archeologie (de Belgique). II parait que 
la patere est en resine-copal.
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bete ressemblant a un chamois. Elle a sur la tete une espece de voile qui 
lui descend jusqu’aux genoux. Elle est attachee ä l’animal par un pivot.

„Trouvee pres de Neuwied; de fabrique barbare.“
(Adjugee ä M. Jean Segur, pour fr. 15, 00.)
D’une antiquite plus que douteuse.
III. Stat.uettes dont il convient de dire un mot, avec la ferme espe- 

rance, toutefois, que ce sera le dernier sur la question.
Ces figures se rapportent aux indications suivantes du Catalogue :
;,No. 12. Figure de Vulcain, arme d’un marteau.“ (Pl. V. Fig. 2.)
(Adjuge ä M. le baron de Vinck du Bois, pour fr. 12, 00.)
„No. 13. Figure d’Hercule ayant tenu anciennement une massue.“ 

(Pl. VI. Fig. 4.)
(Adjuge au meme, pour fr. 7, 00.)
„No. 15. Figure d’Hercule, arme d’une massue.“ (Pl. VI. Fig. 5.)
(Adjuge ä M. Hartog x), pour fr. 6, 00.)
Ces trois numeros, indiques comme pieces de fabrique barbare, avaient, 

dit le Catalogue, 6te trouves ä Treves, en merne temps qu’une quatrieme, 
No. 14: „figure de Mercure tenant dans la main droite une bourse“ (ega- 
lement adjuge ä M. Hartog pour fr. 14, 00).

La collection de Renesse comprenait une quatrieme statuette du 
meme genre:

„No. 31. Figure d’Hercnle d’un travail tres-barbare.
„Trouvee pres de Xanten. Le bras gauche est brise“.
(Adjuge ä Mlle Maes 1 2) pour fr. 2, 00.)
Ces quatre statuettes (meme la premiere, dans la main droite de la- 

quelle on a place non une massue, mais un marteau), appartiennent ä une 
categorie d’objets pseudo-antiques, qu’on a rattaches au culte des bar- 
bares pour Hercule.

La description qui est donnee de ces statuettes, les rapporte toutes, 
avec quelques variantes, au type suivant: „un homme nu, de petite sta- 
ture, mais ayant la tete grosse, de grands yeux et les pommettes des 
joues saillantes. De fortes mousfcaches viennent encadrer une barbe 
longue et epaisse. Un drap tordu comme une corde est noue autour des 
hanches, et les bouts forment une espece de tablier qui couvre les parties

1) M. Hartog etait un marchand d’antiquites, dont la collection: ta- 
bleaux, porcelaines, objets d’art, argenteries, instruments, etc., a ete vendue ä 
Anvers, le 9 Mai 1859, par le greffier Ter Bruggen.

2) La collection d’antiquites de Mlle Maes, a ete vendue ä Anvers, le 
22 Mars 1845, par le meme greffier Ter Brugg en.
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genitales. Un bandeau, egalement tors, serre la chevelure. II a le bras 
leve, brandissant une massue . . . *).“

On trouve ces pretendus Hercules soit agenouilles, soit debout.
Le comte de Caylus, en parlant deja au siecle dernier de ces sta- 

tuettes, en disait1 2): „Celui qui copie des figures pareilles est a plaindre, 
et celui qui voudrait en donner une explication etendue, serait a blämer.“

Malgre cet avertissement, que n’a-t-on pas ecrit au sujet de ces 
statuettes !

Selon qu’on les trouvait en Allemagne [ou en France, on les quali- 
fiait d’Hercules germaniques 3) ou gaulois 4).

Certain archeologue qui jou’ssait naguere de quelque autorite, affir- 
mait ici meme5): „Au costume et aux attributs (d’un de ces Hercules 
trouv6 ä Casterle, en Belgique), il est irapossible de meconnaitre l'Hercule 
äes Grermains; de toutes les figures de ce dieu qui nous sont parvenues, 
la statuette de Casterle est celle qui parait sans contredit du meilleur 
travail.“

Cependant, force bientot de battre en retraite, il finit par declarer 
plus tard6): „Du reste, j’avoue humblement mon incompetence pour tran- 
cher cette question; je n’ai jamais eu l’occasion d’examiner aucun de ces 
monuments, pas meme celui de Casterle 7) ; je ne les connais que par les 
dessins qui en ont ete publies“.

II avanga neanmoins encore, mais timidement, que ces statuettes

1) Jahr'büclier ci-dessus, V—VI, p. 226.
2) Recueil d’antiquites etrusques etc., III, p. 323, pl. LXXXVIII, fig. 1 et 2.
3) Wagener, ITanähudi der vorzüglichsten in Deutschland entdeckttn 

Alterthümer aus heidnischer Zeit, pl. XITT, fig. 115a, pl. CXVIII, fig. 1166; 
pl. CXIX, fig. 1168; Klemm, Handhuch der germanischen Älterthimskundc, 
pl. XX et XXI, pp. 354 ä 358; Quednow, Beschreibung der Alterthümer in 
Trier, etc., pl. XIV, fig. 5; Wocel, Grundzüge der höhmischen Älterthumskunde, 
1845, pl. II, fig. 1; Kirchner, Thor’s Donnerkeil und die steinernen Opfergeräthe 
des nord-germanischen Hddenthums, fig. 22; Janssen, De Germaansche en Noor- 
dische monumenten van het museum te Leyden, pl. I, fig. 1, etc. etc.

4) De Caylus, l. cit.; — Memoires de la societe des antiquaires de la Mo- 
rinie, V, p. 351; Memoires de la societe archeologique de Varrondisscment d’Aves- 
nes (1864), I, p. 152: „Hercule gallo-nervien.“

5) Jahrhücher, V—VI, p. 226.
6) Büll. Acad. roy. de Belg., XII, 2°, p. 96.
7) On aurait pu croire le contraire, d’apres le soin de decrire la sta- 

tuette et les accessoires qui l’entourent, qu’avait pris l’archeologue auquel est 
empruntee la description ci-dessus.

*
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pourraient bien etre des idoles de la decadence, comme celles que Gregoire 
de Tours montre dans les mains de Clovis J), et c’est ainsi qu’on expli- 
querait, d’apres lui, le soin de voiler les nudites par l’approche de la re- 
ligion nouvelle 1 2 3).

Ce n’etait lä qu’une defaite: en effet, il est bien demontre aujourd’hui 
que ces statuettes appartiennent aux temps modernes, d’autant plus que 
certaines d’entre elles s’appuient sur des ecus triangulaires, d'une forme que 
n’ont jamais eue Ies boucliers antiques, classiques ni barbares.

Rigollot montra ces pretendus Hercules comme enchanteurs dans 
les romans de chevalerie, ou comme geants et sauvages dans l’art heral- 
dique du XIIIe siecle et du XIVe3); c’est l’un de. ceux-ci qui caracterise 
les armoiries de la famille de Wiltheim 4).

M. de Longperier, de son cote, prouva, par des citations de Shakes- 
peare et de l’un de ses commentateurs 5 6), qu’au XVle siecle, les statuettes 
de ce genre servaient de supports ä des chandeliers. D’autres ont soutenu 
qu’elles furent employees ä des serrures, cimiers de casques, chenets G), et 
meme ä des contrepoids de pendules 7), etc.

En un mot, le caractere relativement moderne de ces statuettes est 
aujourd’hui duement constate, malgre les affirmations contraires de quelques 
retardataires.

Ce ne sont pas au surplus les seules statuettes d’Hercule qui aient, 
eu de semblables destinees ; de meme que la trouvaille de Treves, d’apres 
le Catalogue de Renesse, montre un Mercure ä cote de trois Hercules, de 
meme d’autres decouvertes, si elles sontbien authentiques8), 6talent ensemble des 
Hercules, des Jupiters, des Mercures, etc. En outre M. de Meester de Rave- 
stein, dans son magnifique musee d’Hever, possede une V6nus avec bulle

1) Dii quos colitis . . . aliquo metallo scutpti, II, 29.
2) Bull. Acad. de Belg., 1. cit., p. 95.
3) Essai historique sur les arts en Ficardie, p. 138.
4) Luxemburgum romanum du P. Wiltheim, preface de Neyen, pl. pr. 

en regard de la p. 7. Wütheim veut dire „la demeure de l’homme sauvage.“
5) Bevue archeologique, II (1845—1846), p. 517; voy. aussi le meme, Mem. 

de la Societe des antiquaires de France, V (Nouv. serie), p. 388, et pl. XII; 
Bull. Acad. roy. de Belg., XII, 1 °, p. 545.

6) Bevue archeol., I. cit., p. 507.
7.) Schayes, La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination 

romaine, I, p. 287.
8) Quednow, l. cit., pl. XIV; Wagener, l. cit., fig. 154 et 896; Bapport 

sur les collections d’antiquites et d’ethnologie du musee cantonnal ä Lausanne, 
p. 6, etc.

*
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au cou, qui appartient au meme genre de pseudo-antiques; aussi, quoique 
fort interessante x) ä certains egards, il a eu soin de l’omettre dans la 
description de ses belles collections. Enfin, plusieurs des antiquites du ca- 
binet de Renesse 1 2) No. 3, 4, 5 (Mayence), 7 (.Xanten), 10 et 11 (envi- 
rons de Neuwied), semblent appartenir ä la meme categorie.

Malgre l’apparence plus ou moins moderne de plusieurs de ces si- 
mulacres de divinites antiques, on doit se garder de les prendre tous 
pour des falsifications qu’on aurait faites de nos jours, car on voit une 
sorte de Vulcain du meme genre, dejä decrite par Petau, tout au commen- 
cement du XVIe siecle 3).

Enfin, une autre categorie d’objets pseudo-antiques se compose de 
certaines figurines d’un cachet particulier, avec juste-au-corps, barbiche 
taillee d’une fagon particuliere, avec ou sans bonnet ä pointes, figurines 
que ieur facture empeche de rattacher ä l’antiquite classique, et dont les 
uns, temoin le comte de Caylus4), ont fait des statuettes 6trusques ou 
persanes, d’autres5) des idoles gnostiques ou baphom6tiques; d autres 
enfin, des divinites des Wendes ou de quelque autre peuplade barbare 6).

Le No. 9 du Catalogue de Renesse, trouve ä Norsten, et represen- 
tant un personnage ä coitfure carree et ä moustaches, assis et tenant une 
sorte de disque 7), pourrait bien apparte'nir ä cette categorie.

Aujourd’hui, comme le fait observer M. de Longperier8), pas un

1) Cfr. certaine Venus, Bericht XII (1848) der Königl. Schleswig-Holstein- 
Lauenburgischen Gesellschaft für die Sammlung und Erhaltung vaterländischer 
Alterthümer, pl. II, fig. 2. Le musee de Ravestein a ete donne ä l’Etat belge.

2) Les dessins manuscrits de tous ces objets, avec une copie des enon- 
ciations de trouvailles rhenanes, sont deposes dans la Bibliotheque de laSociete 
des Antiquaires du Rhin. Cette Societe enjugeantpeu interessant de les publier, 
a cependant cru utile de les reunir pour servir ä des etudes ulterieures, s’il 
y a lieu.

3) Antiquariae supeUectilis portiuncula, 1610 (Sallengre, II, pp. 1009 
et 1010).

4) Becueil d’antiquites, etc., V, p. 83, pl. XXXI, fig. 1 ä 3; VI, pl. XXVIII, 
fig. 1 et 3.

5) Bull. Acad. roy. de Belg., XII, 2°, p. 86; cfr. de Gaylus, V, pl. XXXII.
6) Jahrbücher und Jahresbericht des Vereins fiir Mecklenburgische Ge- 

schichte, etc., 1872, XXXVII, pl. II, pp. 173 et 178; Bericht XII der Königl. 
Schleswig. etc. Gesellschaft (1847), p. 55; XII (1848), pl. II, fig. 2; Doroiv, Mu- 
seum für Geschichte, Sprache, Kunst und Geographie, pl. II, fig. 2; Büsching, 
das Bild des Gottes Tyr, etc.

7) Et non un foudre, comme le dit le Catalogue.
8) Bevue archeologique, l cit.
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archeologue digne de ce nom, en France ou en Angleterre, n’ignore que 
les pretendues statuettes persanes du comte de Caylus, sont des chandeliers 
de la fin du XlVe siecle. Ces magots, dit un autre savant, ne se ratta- 
chent pas plus ä l’antiquite que les bonshommes de fantaisie, qu’on trouve 
aujourd’hui sur les toilettes et les etageres de nos dames J).

IV. (Pl. VI. Fig. 6.) Cet objet est decrit dans le Catalogue:
„No. 22. Figure d’enfant, dont le buste est termine en feuilles 

d’acanthe.
„Cette piece a ete trouvee dans un sarcophage en pierre de tuf, pres 

dfAndernach, lors de la restauration de la grand’ route, en 1812.“
(Adjuge ä M'.le Maes, pour fr. 11, 00.)
I)es statuettes avec une ornementation semblable ont ete decrites 

ailleurs 1 2).
Avons-nous ici un ex-voto, plutöt qu’un poids, supposition qu’auto- 

risent les deux bras ouverts. Un poids de balance romaine devait en effet 
etre suspendu: or on ne voit ä cette fig. 6 ni beliere ni ouverture pour 
introduire le plomb par derriere3). C’est ä tort que le comte de Caylus 
(opinion qu’il a abandonnee depuis) voyait4)*des ex-voto dans les bustes 
ä beliere, si nombreux dans les cabinets d’antiquites. La beliere est inse- 
parable des poids destines ä etre suspendus; mais, si elle peut exister chez 
certains ex-voto, ceux-ci etaient en general places sur piedouche.

V. Deux statuettes ainsi decrites dans le Catalogue de Renesse:
„No. 23. Figure barbare tenant dans la droite un bäton, dont le

haut parait avoir ete courbö.“ (Pl. VI. Fig. 7 et 7 a.)
„Elle fut trouvee pres de Neuwied en 1818; ellp est toute couverte 

d’un vert-de-gris antique, qui forme une espece de laque.“
(Adjuge ä M. Hartog, pour fr. 6, 00.)
„No. 25. Figure de femme d’un travail tres-barbare; les yeux qui 

sont creux, ont ete autrefois remplis d’une pierre fine. Elle a la main 
droite tres-difforme.“ (Pl. VII. Fig. 8 et 8 a.)

„Trouvee pres de Cologne en 1820.“
(Adjuge ä M. Den Duyts, ä Gand, pour fr. 21, 00.)

1) Bericht XIII de Schleswig etc., p. 73.
2) Voy. entre autres de Montfciucon, L’antiqiiite expliquee, I, pl. 

CXLVIII, fig. 2 et CLVII, fig. 3; III. pl. XL; Jahrbücher ci-dessus, LHI, fig. 1 
et 2; etc.

3) De Meester de Bavestein, Musee de Bavestein, Catalogue de- 
scriptif, I, p. 469, n. 650.

4) Becueil ä’antiquites, etc., IV, pl. LXXIV, fig. 2, p. 217.
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Le savant Dr. Lindenschmit de Mayence, consulte au sujet des 
dessins de ces statuettes, y reconnait de la maniere la plus formelle le 
caractere etrusque. Ce caractere qui, pour la fig. 8, resulte de la compa- 
raison faite avec un tres-grand nombre de monuments analogues, n’est 
pas douteux non plus ä ses yeux pour la fig. 7, ä raison de l’attitude 
du personnage, de la conformation et de la proportion des membres, et 
notamment de l’ornement de tete et de la chevelure retombant sur la nuque.

Seulement, le Dr. Lindenschmit se demande si ce ne seraient pas lä 
des copies ou imitations, comme au siecle dernier on en a vendu un 
certain nombre aux collectionneurs.

Si le recours ä l’original n’est plus possible pour la fig. 7, et s’il 
faut, ä l’egard de celle-ci, se contenter du dessin, certaines circonstances 
portent ä admettre l’antiquite de 1‘objet: c’est la patine remarquable, que le 
comte de Renesse y signale; c’est en outre l’alteration, qu’il fait remar- 
quer ä l’instrument tenu par la main droite; c’est enfin la mention de 
la date et du lieu de la trouvaille. On eut evidemment obtenu une somme 
plus importante de l’acquereur, en designant cette statuette comme etrusque, 
qu’en la qualifiant seulement de barbare, et un faussaire n’y eüt pas 
failli. Puis le comte de Renesse, si on lui avait vendu la statuette 
comme etrusque, n’eüt pas manque non plus de se prevaloir de cette attri- 
bution, quelque paradoxale que füt en 1818 une trouvaille etrusque faite 
ä Neuwied, lui qui n’a pas besite ä deciarer egyptiennes ou meme pheni- 
ciennes, certaines antiquites trouvees vers la meme epoque, ä Rumpst, 
ä Anvers et ä Katwyck x).

L’ignorance du caractere ötrusque de la statuette et par l’inventeur 
et par l’acquereur, est donc une forte presomption de sincerite dans l’enonce 
des circonstances de la trouvaille.

Quant ä la fig. 8, renseignements pris, elle existe encore aujourd’hui 
au cabinet d’antiquites de l’Universite de Gand, pour lequel M. Den 
Duyts, Conservateur de ce Cabinet, l’avait acquise, et le caractere etrusque 
de l’objet peut s’y verifier.

Outre le style etrusque, reconnaissable meme dans le dessin de la 
fig. 8, deux particularites decelent bien positivement l’etruscisme de l’objet: 1 2

1) Yoy. ä cet egard le Bull. des Comm. roy. d’art et d’archeöl. (de Bel- 
gique) XI, pp. 66, 456 et 462, et les observations echangees avec M. de Witte, 
Academie d’archeologie de Belgique, Bulletin, I, pp. 718 et 758.

2) Yoy. notamment Weiss. Kostümkunde, Handbuch der Geschiclite der 
Tracht, etc., II, pp. 951 et 952; Inghirami, Monumenti etruschi o d’etrusco 
nome, III, pl. IX ä XIV, etc»
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c’est d’abord la robe parsem£e d’ornements constelles, comme on en voit 
sur un tres-grand nombre de statuettes etrusques 1 2); c’est ensuite le geste de 
soulever un pan de la tunique, geste qui est propre aussi ä un grand 
nombre de statuettes analogues *). Micali2) dit que ce doit etre lä un 
geste symbolique, vu qu’il se trouve si souvent repete sur ce genre 
d’objets; il l’attribue ä la Bonne deesse 3), tandis qu’Inghirami 4) soutient 
que cette particularite signale les representations etrusques de la deesse 
Esperance.

En tous cas, comrae le fait remarquer M. de Meester de Ravestein5) 
qui a reuni plusieurs effigies en bronze de femmes soulevant d’un cot6 
leur tunique, ce sont lä des modeles d’un style tres-ancien, et peut-etre 
marquent-elles un des premiers pas faits par l’art etrusque, quand il com- 
menga ä se degager de l’immobilitß qu’il tenait de l’Egypte.

Pline disait6): signa tuscanica, per terras dispersa, quae in JEtruria 
factitata non est dubium. Ce passage mis en evidence par le Dr. Linden- 
scbmit, signifie sans contredit que les nombreuses statuettes ä la maniere 
etrusque, dont la presence, au temps du naturaliste romain, etait signalee 
de toutes parts sur le continent europeen, etaient bien reellement, non pas 
seulement des imitations, mais de veritables produits de l’Etrurie.

Cependant jusqu’ici, au nord des Alpes, Lindenscbmit7) et le Dr. 
Genthe8) n’avaient encore signale que deux statuettes incontestablement

1) Gerhard, Ueber die Gottheiten der Etrusker, 1845, pl. III, fig. 6, 
Micali, Monumenti inediti per servire alV illustrationc, etc., p. 111, pl. XVIII, 
parle de 40 statuettes trouvees ensemble en Etrurie, et faisant le geste indique, 
geste „che l'arte etrusca mai non cessava di rappresentare in qualunque eta 
Di qui e che mille e mille se ne trovano in tutti i Musei, etc.“

2) Storia degli antichi popoli italiani, III, p. 43; voir aussi Büllet. dell. Instit. 
di corrisp. archeol., 1869, p. 163, et de Meester de Bavestein, Musee de 
Bavestein, Catalogue descriptif, I, pp. 116 et 377.

3) Monumenti per servire, l. cit.
4) L. cit., pp. 178, 182, etc.; Museo Chiaramonti, I, pl. XX; Museo Pio 

Clementino, IV. pl. YIII, p. 9.
5) L. cit., p. 376. Ariod. Fabretti, dans son Corpus inscript. italic., 

donne au n. 1929, une statuette de ce genre avec inscription etrusque.
6) Hist. natur., XXXIV, 16.
7) I)ie Älterthümer unserer heidnischen Vorzeit, II, fascic. XI, pl. II, fig. 

6a et 6b.
8) Ueber den etruskischen Tauschhandel nach dem Norden, s. edit. (progr. 

du Gymn. de Francfort, 1873), pp. 9 et 13, qui cite, en passant, une statuette 
etrusque de Leucothoe, qui aurait ete trouvee ä Neuwied, d’ou provient aussi 
une des statuettes de Benesse; 2. edit., p. 17, etc.
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etrusques, la statuette cle Junon de Coire (Suisse) et celle" de Minerve 
d’Oehringen (Wurtemberg).

Comme les statuettes de divinites, au point cle vue soit religieux, soit 
artistique, sont plus que tous autres monuments, empreints de types re- 
connaissables, completons les recherches, autant que possible.

Sans parler des nombreuses statuettes du Musee du Louvre ä Paris 
etc., les Musees d’Allemagne abondent en monuments etrusques de ce genre: 
le Musee de Darmstadt exhibe deux lutteurs etrusques, comme on en voit 
sur tel vase de bronze provenant de l’Etrurie. En outre on y exbibe une 
sorte de saltimbanque, la tete entre les jambes dont le caractere etrusque 
est encore incontestable. Mais l’origine de ces objets n’est pas connue.

II en est de meme de quatre statuettes, positivement etrusques, du 
Musee de l’Universite de Bonn; une seule d’entre elles, n. 84 du CataJogue 
d’Overbeck (Figure nue se tenant sur deux serpents), est indiquee comme 
ayant eie trouvee sur les bords de la Lippe. Mais cette provenance n’est 
pas suffisamment certaine pour etre scientifiquement acceptee, et de meme 
que les n. 39a et 39b, 40 et 45, l’objet pourrait bien etre entre directe- 
ment d’Italie dans la collection du Prince d’Isenburg, de qui le Musee de 
Bonn tient ces objets J).

Ce n’est donc pas lä qu’il faut esperer un secours utile; mais ce 
que les Musees nous refusent, peut-etre les recueils d’antiquites nous le 
fourniront-ils.

Dorow 1 2) a fait ä cet egard une declaration bien precieuse; il visitu 
les Musees de l’Etrurie et dit: ,Dans quelques bronzes etrusques, qui ont 
incontestablement ete trouves ici, j’apercois une grande analogie avec 
les figures de divinit6s et de pretres des Gaulois, que j’ai obtenues dans 
des fouilles faites le long du Rhin et dans l’ancienne Gaule. La collection 
de Cortona possede aussi des bronzes comrae ceux que j’ai trouves en 
Westphalie . . .“

Wagener 3), de son cote, cite plusieurs antiques ayant la plus grande 
analogie avec les statuettes etrusques: telle figurine du Musee de Berlin, 
aux bras rudimentaires et arrondis, qu’il cite, a une ressemblance tres- 
frappante avec une des statuettes du chariot de Judenburg, dont il sera re-

1) Renseign. du Dr. Bergk, consulte par l’auteur du present article sur 
ces objets vus au dit Musee.

2) Voyage archeologique dans Vancienne Etrurie, traduit par Eyri'es, 
Paris 1829, p. 7.

3) Handbuch etc., fig. 279. 631. 706. 707. 819. pp. 123. 388. 441 etc. Cfr. 
Dorow, Museum für Geschichte etc., pl. II, fig. 1.
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parle ci apres; telle statuette de Junon qu’il dit avoir ete adoree ä An- 
dernach, Cannstadt, Dallieim, etc. semble d’apres sa main droite soulevant 
un pan de sa robe, d’apres son bonnet pointu, d’apres les caracteres 
etrusques d’une inscription qui s’y trouve gravee, une figurine du style 
etrusque le plus caracterise, Tels dieux Lares, avec bulles, cjui auraient 
ete trouves en Tburinge, ont bien encore une apparence tjuelque peu 
etrusque. Enfin tel animal tenant du lion et du cbien, c[ue cet auteur as- 
signe comme clivinite aux Slaves cbez qui ce monument aurait ete trouve, 
porte encore une inscription en caracteres bien semblables ä ceux de 
Tantique Etrurie ....

Mais ce qui ne laisse prise ä aucune sorte de controverse, est la 
clecouverte d’un de ces petits chars etrusques, comme ceux de Lucera et 
de Vulci, en Etrurie, non surmontes d’un cbaudron, etc., comme ceux de 
Francfort S/O (Brändenburg), Peccatel (Mecklenburg), Oberkeble (Silesie), 
Szaszvaros (Transylvanie), Ystadt (Suede), mais portant toute une collec- 
tion de figurines etrusques, dont plusieurs ressemblent ä la statuette du 
Musee de Berlin, decrite par Wagener, ä laquelle il a ete fait allusion 
plus haut. Ce chariot a ete trouv^ dans un tumulus ä Judenburg en 
Styrie *)•

Et comme si ce n’etait pas assez, comme s’il fallait aller chei'cber 
jusque dans le Nord scandinave, des arguments pour combattre certaines 
conclusions un peu absolues peut-etre des savants archeologues danois, ne 
voilä-t-il pas qu’en feuilletant leurs Memoires nous y lisons une compa- 
raison du genre de celle de Dorow, presentee par le grand sculpteur 
Thorvaldsen ä son retour dTtalie.

Voici ce que les Memoires des Antiquaires du Nord1 2) portent for- 
mellement: „M. Thorvaldsen montre plusieurs antiquites de bronze trou- 
vees en Italie, composees de palstafs, de fibules, de boucles et de plusieurs 
autres objets d’une pai'faite l'essemblance avec nos antiquites du Nord, 
dont le cornite archeologique produisit quelques-unes propres ä etablir la 
comparaison.“

Mais, dira-t-on, il ne s’agit pas lä de statuettes; cette enonciation 
d’autres objets est trop vague . . .

1) G arrucci, jRemarJcs on a bronze object found at Lucera, traduit par 
Wylie (Societe des antiquaires de Londres, 1867), p. 48 et 9, pl. XXXVI, 
fig. 5; Gongres international d’antlvropologie et d’archeologie prehistoriques, 2. 
session (Paris 1867), p. 252; Genthe (1. edit.) p. 10 et 34.

2) 1840—1844, p. 21.
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Cette enonciation se precise quand nous lisons, dans l’un des volumes 
suivants J), cette autre declaration de l’archeologue Sorterup: „On trouve 
parmi les objets en bronze du Danemark de veritables objets d’art. Parmi 
les objets en bronze, il n’y a que ceux qui sont connus sous le nom de 
spectres etrusques, qui ont conserve leurs anciennes formes grossieres.“

Lorsqu’on poursuit les investigations, et qu’on recherche, ce qui a 
ete considere comme spectres etrusques, auxquels des motifs hieratiques 
auraient fait conserver leur ancienne forme, tout ce que l’on trouve au 
Musee de Copenhague, sont certaines statuettes publiees par le savant Dr. 
Engelhardt 1 2) comme statuettes de l’age de bronze.

Ce sont, outre deux antiques figurant depuis longtemps au Musee de 
Copenhague et dont on ne peut que presumer la trouvaille en Danemark 
meme, cinq autres figurines, decouvertes a Javngyde, Kaiserberg, dans une 
localite non precisee du Holstein, enfin a Horne et ä Earoe. Ces sept 
objets, analogues de facture, et representant tous des statuettes auxquelles 
convient parfaitement l’expression de „spectres etrusques“, ont en effet 
une apparence etrusque que confirme la comparaison de l’un d’eux avec 
le saltimbanque du Musee de Darmstadt, et le casque d’un autre, veri- 
table pot ä deux cornes, semblable au casque etrusque de Canosa3).

Assurement, parmi les figurines etrusques retrouvees ainsi au nord 
des Alpes, il en est qui proviennent des lucumonies du centre et du sud 
de l’Etrurie. Les trouvailles recentes signalees par le Dr. Lindenschmit4) 
tendent aussi du reste ä comprendre ces parties de l’Etrurie, par les vases 
peints trouves dans l’Europe transalpine, dans le mouvement du commerce 
d’exportation auquel se livraient les etrusques du nord, ceux de la contree 
circumpadane. II est ä remarquer toutefois quant aux statuettes analogues 
ä notre fig. 8, qu’une decouverte de quarante de ces objets a eu lieu 
en 1839 5) ä Marzabotto, localite devenue depuis peu celebre precisement

1) Memes Memoires, 1845 — 1849, p. 110; on y fait, en outre, p. 187, une 
comparaison entre certaines antiquites du Danemark et d’Arles, au midi de 
la France.

2) Ibid., 1872, pl. IX, fig. 1, 2 et 2a, p. 70, fig. 7 et p. 71, fig. 8 et 9.
3) Le Dr. Aus‘m Weerth l’a reproduit ä la p. 20 de son Grabfund von 

Wald-Algesheim.
4) D’apres des renseignements inedits du savant Conservateur du Musee 

de Mayence, le nornbre s’en est encore recemment augmente.
5) Micali, Monumenti, l. cit. II est ä remarquer en outre que Weiss, 

KostümJcunde, II, p. 1086, fig. 458, represente une statuette etrusque portant 
sur la tete, outre un petit char, un seau ä cötes comme ceux de l’Etrurie cir- 
cumpadane.

i
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par les poiuts de rapprochement avec les antiquites etrusques trouvees 
aux orbds du Rbin.

Les statuettes de la collection de Renesse viennent ainsi apporter 
un appoint de certaine valeur ä la these d’une circulation commerciale 
des objets etrusques depuis l’Italie jusqu’ä la Baltique, par la Suisse; le 
Rhin et leHanovre; or Neuwied comme Cologne se trouvent etre des etapes 
de cette route, ä ajouter ä celles que Gentlie a marquees sur sa carte des 
routes suivies par les Etrusques vers le nord.

On n’ignore pas qu’en Belgique meme, quelque ecarte que soit ce 
pays de la route indiquee, on a trouve des objets etrusques d’un caractere 
ante-romain, aujourd’hui reconnu par les savants de toute l’Europe ’), mais 
naguere conteste par les arcbeologues de l’Academie rovale de Belgique 1 2), 
qui avaient omis de se tenir au courant des travaux de Lindenscbmit, von 
Sacken, aus’m W'eertb, etc.

VI.’Planche VII. Fig. 9. Le Catalogue la decrit en ces termes:
„No. 27. Figure d’bomme tres-mutilee.
„Trouvee ä Xanten; de cuivre un peu jaune.“
(Adjug6 au comte Louis de Renesse-Breidbacb 3), pour fr. 3, 00.)
Bien que la ressemblance ne soit pas parfaitement reconnaissable, ä 

raison peut-etre de la mutilation, ou de l’infidelit6 du premier copiste, il 
se pourrait que la fig. 9 füt une statuette d’Antinoiis plutot que d’Apollon, 
et l’on peut appliquer ici, en se bornant ä les transcrire, les paroles 
suivantes de M. de Meester de Ravestein 4) ä propos de deux figurines 
assez semblables de son Musee:

„II est certain, que ces deux figurines representent un seul et meme 
personnage. Leurs formes pures et juveniles, leur attitude d’une mollesse

1) Voir ce que l’auteur du present article a ecrit ä ce sujet dans le 
Bull. des Comm. roy. d’art et d’archeol., XI, p. 287 et 435; XII, p. 212; 
XIII, p. 383.

2) Ceci soit dit sans vouloir porter atteinte au merite incontestable de 
l’un de ces archeologues, le savant baron de Witte, merite auquel ä l’envi 
tout le monde rend hommage, temoin encore recernment Benan, qui, dans la 
preface de son Antecliri'st, le cite avec eloge parmi ses meilleurs collaborateurs. 
M. le baron de Witte a du reste declare depuis, qu’il cessait de considerer les 
objets etrusques d’Eygenbilsen, comme importes seulement ä l’epoque romaine 
par un Romain, amateur d’antiquites (Bull. des Comm. roy. cite, XIII, p. 400).

3) Le comte Louis, fils du comte Ch. W. de Benesse, fut lui-meme 
grand amateur d’antiquites et numismate distingue. Ses collections furent ven- 
dues ä Gand en 1863 et 1864 par Verhulst.

4) Musee etc., I, p. 383, No. 502.
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pleine de gräce, la poitrine large, qu’on remarque aux images d’Antinoüs, 
la conformite des traits du visage avec ceux du beau Bithynien, et leur 
nudite (car elles ne portent qu’un petit manteau attache au cou et couvrant 
le dos), nous font croire que nous avons ici devant nous deux statuettes 
d’Antinoüs. Elles sont probablement du nombre de celles qu’Hadrien fit 
executer, en nombre infini, en Italie et. en Egypte, pour calmer sa douleur 
de la perte d’Antinoüs et pour eterniser la memoire de ce favori.“

La collection de Renesse possedait en outre, No. 44, une autre figure 
d’homme tres-mutilee, d’apparence semblable, trouvee ä Coblents, dans les 
fouilles faites pour la construction des fortifications. Elle fut adjugee ä 
Mlle Maes pour fr. 1, 00.

VII. Planche VII. Fig. 10. Cette statuette est ainsi decrite par le 
Catalogue:

„No. 28. Figure d’un vieillard, trouvee en 1818, ä Aix-la-Chapelle; 
de cuivre un peu jauneP

(Adjuge ä M. Hartog pour fr. 6, 00.)
On se figure difficilement de quel groupe peut avoir fait partie ce 

vieillard penche, qu’aucun indice suffisant ne permet de considerer comme 
un Silene ivre. L’absence du masque socratique et (qu’on nous passe 
l’expression) de la „bedaine^, qui caracterisent le plus souvent le com- 
pagnon de Bacchus, ferait plutot ecarter cette supposition. Mais la sta- 
tuette est de bon style, et a bien une apparence autique.

VIII. Planche VII. Fig. 11. Le Catalogue porte:
„No. 30. Figure de Mercure, tenant une bourse et une corne 

d’ahondance.
„Trouvee pres d'Anclernach.“
(Adjugee ä Mlle. Maes pour fr. 2, 00.)
On pourrait croire cette piäce non antique, ä cause de l’attitude 

penchee qui signale cette figurine comme la precedente. Cependant le dessin 
en est bon, et le cornucopiae dans les mains de Mercure n’est pas un 
motif pour condamner notre statuette, car cet accessoire se voit ailleurs 
encore x) dans les mains de dieu du commerce.

La collection de Renesse contenait une seconde statuette de Mercure, 1

1) De Montfaucon, I, p. 130, pl. LXXIII, fig. 4: ,.La corne d’abondance 
se trouve assez rarement avec Mercure; elle semble pourtant lui convenir, tant 
parce qu’il est le dieu des marchands et du lucre, que parce que son antre, 
comme il est rapporte dans les vers attribues ä Orphee, etait plein de toute 
sorte de biens.“ Cfr. Id., pl. LXXIV, fig. 2, pl. LXXV, fig. 4, etc.
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(Catal. No. 51), celle-ci trouvee a Cologne, en 1818, mais ne portant 
que la bourse. Elle fut adjugee a MJle. Maes pour fr. 1, 00.

IX. Planche VII. Fig. 12. Cette statuette est ainsi decrite par le 
'Catalogue:

„No. 32. Figure de femme ayant la tete ornee d’une queue de paon. 
Elle tient dans la main gauche une boule et a la main droite sur la tete 
d’un enfant qui lui presente une petite branche.

,,Cette piece a ete trouvee pres d'Andernach.a
(Adjuge a Mlle, Maes, pour fr. 8, 00.)
Bien qu’aucun ornement de tete analogue n’ait 6te trouve dans les 

recueils, c’est lä apparemment une image de Venus et de l’enfant Cupidon. 
On represente souvent Venus avec une pomme ä la main *), et parfois Cu- 
pidon avec un rameau de fleurs 1 2).

X. Planche VII. Fig. 13. On lit au Catalogue:
„No. 40. Figure d’un oiseau chimerique trouvee ä Cologne.a
(Adjuge ä Mlle. Maes pour fr. 3, 00.)
Sans qu’on puisse ici determiner ce que signifie cet oiseau et ä quel 

genre d’antiquites il appartient, on se borne ä faire remarquer qu’un 
oiseau, ayant beaucoup de ressemblance avec celui-lä, est indique comme 
ayant ete trouve en 1721 entre la Siberie et la mer Caspienne 3).

XI. Planche VII. Fig. 14. Figurine ainsi decrite par le Catalogue:
„No. 41. Taureau d’un beau travail qui a ete trouve ä Mayence,

il y a environ 30 ans“ (c’est-ä-dire vers 1795.)
(Adjuge ä M. Wuyts 4), pour fr. 22, 00.)
S’agirait-il du taureau de- Pasiphae, ayant fait partie d’un groupe 

oü eelle-ci etait egalement i'epresentee?
Le comte Cl. W. de Renesse tenait beaucoup ä cette statuette, ä 

en croire d’autres dessins de la figurine trouves dans ses papiers. Elle 
parait, en effet, n’etre pas denuee de merite, et obtint un prix relative- 
ment a’ssez elevb ä la vente d’Anvers.

1) De Montfaucon, I, p. 169, pl. CIX, fig. 1.
2) Id., ibid., p. 179, pl. CXH, fig. 1; Id., Suppl. I, pl. XLVIII, fig. 3 

et 4; Voy. aussi de Meester de Ravestein, Musee de Rävestein, Catalogue 
descriptif, II, p. 104, No. 1325 (comp. No. 1321 pour la pomme).

3) De Montfaucon, Suppl., V, pl. LXXIH, fig. 2.
4) M. Wuyts, ancien tonnelier, avait forme une assez curieuse collection 

ä Anvers; mais par suite de certaines contrarietes subies par lui, il disposa de 
cette collection au profit de la ville de Lierre, pour en jouir apres le deces de 
sa femme (encore en vie ,en 1873).
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XII. Planche VII. Fig. 15. Groupe ainsi decrit par le Catalogue:
,No. 60. Figure d’Acteon place entre ses deux chiens, sur un 

disque, dont l’interieur est concave.
„Cette piece, qui a un vernis antique de toute beaute, fut trouvee en 

1822 ä Cologne, pres de la poxte allant ä Juliers, ä une assez grande 
profondeur.“

(Adjuge ä Mlle. Maes, pour fr. 18, 00.)
Un objet completement semblable, sauf les details du piedouche, a 

ete decouvert ä Neuss, en 1844 *).

Outre les objets, qui sont representes par les planches, ou auxquels 
il a ete dejä fait allusion ci-dessus, le Catalogue de Renesse comprenait 
les numeros suivants, egalement en bronze.

No. 20. Une Minerve, qui aurait ete trouvee ä Ehrenbreilstein en 1819, 
mais oü, malgre Pautorite d’Emele1 2) et de Hommel3), il ne faut voir 
qu’un pseudo-antique, ä raison de la lance de tournoi et de l’ecu-Renais- 
sance, dont cette Minerve a ete ornee.

No. 46, 47, 48. Un cheval sur charniei’es, un oiseau, et un äne 
respectivement trouves d’apres le Catalogue, ä Coblentz en 1821 et 1822 
et pres de Mayence en 1821. Rien dans ces objets, qui rappelle l’anti- 
quite d’une maniere bien peremptoire; au contraire. Rien en tout cas 
d’assez interessant pour donner lieu ä une reproduction par le dessin.

No. 45, 54. Deux guerriers de fort mauvais style, indiquös comrne 
trouves ä Coblentz en 1819 et en 1820. Ces figurines sont tres-proba- 
blement modernes.

No. 52. Un saltimbanque faisant de l’equilibre sur une sphere, avec 
un style sans pointe sur l’epaule, egalement trouve en 1819 ä Coblentz; 
statuette de mauvais style.

No. 55. Une soi'te d’Uranie sur une sphere, ayant l’air de contern- 
pler les astres et tenant clans la main une lunette d’approche (?). Malgre 
l’indication des environs de Coblentz, comrne ayant produit cet objet en 
1821, il decele par lui-meme, ainsi que par la forme de son piedouche, 
une fabrication moderne.

1) Jahrbücher ci-dessus, V—VI, pl. IX—X, No. 5, p. 43, note.
2) Beschreibung römischer und deutsclier Alterthümer der Provinz Rhein- 

liessen, pl. 29, fig. 7, p. 72.
3) Jurisprudentia numismatibus illustrata, p. 54, pl. XVI (d’apres ab 

Ebermayer). Voy. aussi Wagener, Handbuch, pl. XCI, n. 912.
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No. 56. Une statuette en gaine; sorte de Terme, trouvee ä Co- 
blentg en 1821.

No. 57. Une Venus trouvee en 1819 ä Pfajfendorf pres cle Co- 
blentz.

No. 58. Un Px*iape, trouve ä Coblentz en 1821.
No. 61. Un autre Terme tres-grossier, trouve ä Cologne.
On appiique aux quatre derniers numeros la meme reflexion, que 

ci-dessus: ou ils sont faux ou ils ne valent pas la peine qu’on en parle.
On aura remarque, que le nom de Coblents et de ses environs, sans 

doute ä raison de la residence du comte de Renesse-Breidbach dans la 
ville, revient souvent quant aux antiquites signalees.

II en est de meme de la suite des bronzes, instruments, etc., qui, 
pour un tres-grand nombre, sont egalement indiques comme provenant de 
Coblentz, ou de ses environs, comme Rubenach, Pfaffendorf, Thal-Ehren- 
breitstein, etc.

Parmi ces bronzes, dont la plupart sont reproduits dans l’album de 
Welcker, on en distingue ayant donne lieu aux enonciations suivantes, qui 
pourraient bien se rapporter ä des armes, epees, dagues, etc. sinon etrus- 
ques, au moins du pretendu premier äge du fer J):

„No. 82. Couteau ä deux tranchants, assez eleve des deux cötes au 
milieu, dont le manche [qui a ete de corne, bois ou autre], a ete detruit 
par le temps, de fagon quil n’en est reste que l’interieur, qui est d’une 
piece avec le couteau et auquel on voit encore deux clous [ainsi que deux 
y attaches].“

„Ce couteau d’un beau bronze, bien conserve, a 6te trouve ainsi que 
ceux decrits sous les nn. 83, 84, 85 dans un grand tombeau de pierre de 
tuf sur la route de Coblentz ä Poppard, lorsqu’elle a ete elargie.“

(Adjuge pour fr. 52, 00, ä M. Den Duyts.)
[,,Ce tombeau, qui n’avait aucune inscription, contenait outre des osse- 

ments humains, encore une petite palette decrite ci-apres sous le n. 95, 
ainsi qu’une petite ecuelle ä manche, decrite au n. 94, et la belle cruche 
en verre, decrite sous le n. 17 (lire n. 253 ci-apres) des objets en verre.“

„Je regarde tous ces objets comme ayant appartenu ä un sacrifica- 
teur romain, dont les restes, ainsi que ces instruments de sacrifice, tels 
que le grand et les petits couteaux, palette pour l’encens et ecuelle, ont 
ete places dans ce tombeau.“] 1

1) Nous ajoutons entre crochets [ ] certaines enonciations copiees dans
le manuscrit que possede encore le eomte Ludolphe de Renesse.
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„No. 83. Couteau ä un tranchant ayant un tres-petit manche.“
(Adjuge pour fr. 6, 00, au meme.)
,No. 84. Couteau ayant la meme forme que le precedent; le manche 

est casse, mais l’anneau a ete trouve ä cote. “
„No. 85. Couteau un peu plus petit et sans manche.“
(Ces deux ohjets adjuges pour fr. 9, 00, au comte Louis de Renesse- 

Breidbach.)
„No. 86. Petit vase d’un beau travail, qui a ete trouve rempli 

de grains brules, dans le meme tombeau oii ont ete decouvertes les couteaux 
ci-dessus.“

(Adjuge pour fr. 5, 00 ä Mlle Maes.)
„No. 94. Petite ecuelle dont le manche a ete casse; le fond, qui a 

constamment touche la pierre du tombeau, est detruit par la rouille.
„Trouve avec les couteaux; voyez n. 82.“
„No. 95. Palette dont une partie est emportee par le ternps.
„Trouvee avec la precedente, les nn. 82 et suivants.“
(Ces deux objets adjuges pour fr. 1, 00, ä Mlle Maes.)

„No. 116 et 117. Deux cuillers qui ont ete trouvees dans le meme 
tomheau que les couteaux et autres objets sous nn. 82 et suivants.“

(Adjuges pour fr. 6, 00 ä la meme.)

On trouvera ci-apres le n 253 qui, d’apres le Catalogue, a fait partie 
de la meme trouvaille.

L’ensemble de cett.e sepulture est digne d’attention, et quelques-uns 
des dessins de l’album de Welcker possedent assez hien le caractere 
etrusque, notamment le n. 82, epee en forme de feuille de sauge, qui a 
une longueur de m. 0,53 ä m. 0,54, et dont le modcle se rapproche 
beaucoup des t.ypes L et M publies en 1866 par la JRevue archeologique 
de Paris, et qui ont ete trouves ä Lyon et dans le canton de Vaud. 
L’original (de meme que le n. 253) fait sans doute partie des colleciions 
de PUniversite de Gand, pour lesquelles M. Den Duyts etait com- 
missionne.

Seulement, tandis que la llcvue arclieoloyique indique que toutes les 
lames de l’äge de hronze sont ä deux tranchants, les nn. 83 ä 85 n’en 
ont qu’un.

Cela est digne de former Pohjet d’une etude speciale, que des croquis 
malheureusement incomplets ne permettent pas d’inserer ici.

„No. 118. Ornements sur une plaque (de hronze) de l’epaisseur 
d’une piece de cinq francs.

8
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„Trouvee au meme endroit, que le n. 82; elle parait avoir servi ä 
une agrafe.“

(Adjuge pour fr. 1, 00; a la meme.)
„No. 130. Amulette en forme de double Priape a tete de bouc.“ 
„Trouvee ä Göblentz dans une urne remplie d’ossements.“
„No. 132. Estampille de potier portant les lettres fort.“
„Trouvee, il y a plusieurs annees, pres de la petite ville de Breissig 

entre Andernach et Bonn, dans un endroit oü se sont trouves beaucoup 
de debris de poteries, dont une partie en terre, avec de joiis bas-reliefs.“ 

(Adjuge ä Mlle Maes, avec d’autres objets, pour fr. 11, 00.)
„No. 144. Joli petit bas-relief representant Hercule et l’Amour. 
„Trouve ä Neuwied dans les fouilles faites cjuelques annees avant 

1825 par ordre de feu la Princesse *), en meme temps qu’un miroir de 
metal, des bas-reliefs, representant des tetes chimeriques et une tete im- 
periale.“

„No. 168. Figure de Laocoon en bronze.
„Trouvee ä Coblentz, hors de la porte clu Löhrthor.1 11 
„No. 169. Petite Victoire en bronze.
„Trouvee dans le meme endroit.“
„No. 170. Petite statue de Pallas en bronze doiA.
„Trouvee dans un tombeau ä Cologne en 1823.“

Quant aux antiquites en fer, elles ne presentent d’autre interet 
que l’annotation suivante conflrmant ce qu’on sait de l’exploitation des 
carrieres de Niedermendig des le temps des Romains :

„No. 192. Fer d’une lance, trouve en 1826 dans les environs de Brohl, 
avec des debris de poterie antique. Ce village est situe pres du Rhin, ä une 
petite distance d’Andernacli. Le fer fut trouve dans d’anciennes carrieres 
de pierres de tuf; oü on decouvre encore tous les ans cles antiquites, ainsi 
que des medailles et monnaies romaines.“

Les ant.iquites en pierres precieuses contiennent. quelques statuettes 
et intailles provenant d’anciens reliquaires, etc., dont les suivantes:

1) Les fouiiles de Niederbieber, aux environs de Neuwied, effectuees aux
frais de la farnille princiere de Wied, et decrites par JDorow, eurent lieu, 
en effet, vers l’epoque indiquee.
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„No. 198. Buste laure de l’empereur Galba, en calcedoine, placö
sur un piedouche non antique d’agate.“

„No. 199. Buste laure de l’empereur Titus, en calcedoine-onyx,
place idem.“ i

„Ces deux statuettes proviennent de l’ancien tresor de l’abbaye de 
Fulda.“

(Adjugees au comte Louis de Renesse, pour fr. 88, 00 et 80, 00.)
„No. 200. Statue grecque en forme de Terme, en calcedoine-onyx, 

representant un vieillard barbu; provenant de la meme abbaye. Belle 
piece.“

(Adjugee pour fr. 50, 00 ä Mlle Maes.)
„No. 213. Belle intaille antique de calcedoine, avec des inscriptions 

grecques. Elle appartenait ä un reliquaire du cliapitre de Ste. Marie ä 

Cologne. Tete de la reine Anemida; dessous: ANHMI, ä l’entour
VONAO IAYOT IH.“

(Adjugee pour fr. 6, 00 au comte Louis de Renesse.)
„No. 218. Petit camee en onyx, dont le fond est de couleur brune 

et le dessus bleu. 11 represente, en intaille, un empereur debout, tenant 
dans la droite un globe; derriere lui est un genie ail6, qui lui place une 
couronne de laurier sur la tete; le tout est monte en or en filigrane, 
avec une petite beliere; l’or est d’une couleur blanchätre et le travail 
tres-grossier.“

„Trouve au mois de Janvier 1826 dans des decombres, pres de 
l’ancien chäteau de Boppard.“

(Adjugä pour fr. 25, 00, avec d’autres objets, ä Mlle Maes.)
„No. 221. Belle piece en argent garnie de pierres precieuses, ayant 

servi d’ornement de femme; au milieu un grand medaillon en agate, re- 
presentant l’empereur Nerva; en haut une beliere pour la suspendre.“

(Adjuge ä Mlle Maes, pour fr. 78, 00. Cet objet se retrouve ä la 
vente Steenecruys le 4 Mai 1836, sous le n. 1370, y est adjuge pour 
fr. 40, 00, ä M. de Hert, et reparait ä une vente d’antiquites qui eut 
lieu ä Malines le 23 Mai 1842.)

La collection de Renesse comprenait plusieurs pots ä lettres blanches 
peintes, trouväs ä Coblentz, deux avec le mot felix, un autre avec le 
mot reple; un de chaque sorte est entre dans les collections de l’univer- 
site de Gand x); le dernier a ete acquis par M. Steenecruys pour fr. 1, 00, 1

1) Büll. Acad. roy. de Belg., V, p. 681.
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et a la vente dn cabinet de ce dernier, a passe dans les mains dn greffier 
Ter Bruggen.

„No. 253. Belle cruche en verre, trouvee pres de Boppard, pres de 
la route.“

(Adjugee avec d’autres objets pour fr. 250, 00 ä M. Den Duyts.)
[„Trouvee dans un autre tombeau (que le n. 252, autre cruche de 

verre, celle-ci en verre bleu fonce), avec une seconde qui fut malheureuse- 
ment cassee. Toutes deux furent trouvees au pied de deux cadavres, dont, 
il ne restait, que quelques os, le restant etant tombe en poussiere. A 
la meme place se trouvaient aussi les pieces en bronze, decrites au 
n. 82, etc.“]

Les nn. 263 et 409 ä 421 (voyez aux numeros indiques) donnent 
lieu ä des explications du manuscrit au sujet d’une trouvaille qui aurait 
ete faite pres de Neuwied, et qu’il est interessant de publier:

„No. 263 (Verre). Morceau de couleur topaze, contenant au milieu 
l’empreinte en crcux du buste de l’empereur Marc-Aurele.“

(Adjuge pour fr. 42, 00 avec d’autres objets ä Mlle Maes). 
[„L’empreinte est d’une belle conservation. On y voit tres-distincte- 

ment la couronne de laurier. Le tout parait avoir ete coule sur un camee 
antique. Cette piece fut trouvee avec d’autres d’un meme travail, dans 
une cave proche de Neuwied, il y a 30 ans (donc vers 1800), lors des 
fouilles que l’on y a faites“.]

Les sigles figulins suivants sont donnes par le Catalogue:
„No. 305. Plat de couleur ardoise: relan (Goblentz)f
„No. 314. Plat en terre sigillee: monn (ibid.).“
„No. 315. Idem: bass (ibid.).“
„No. 321. Lampe: evcarpi (ibid.),“ d’apres l’Atlas de Weleker.
„No. 336. Lampe: (ea)ttio (ibid.),“ d’apres l’Atlas.
„No. 347. Lampe: festi (ibid.),“ d’apres l’Atlas.
Trois autres lampes, n. 364 ä 366 inclus, provenant de Treves, sont 

egalement indiquees comme portant des inscriptions l). 1

1) D’apres une annotation que je retrouve, ä propos de la lre collection de 
R,enesse, ces marques doivent etre les suivantes: fortis, cellivs |j f, et a\f tivsa 
(ainsa || f, mauvaise lecture), que j’ai trouvees dans l’atlas de Welcker, 
quand je l’ai eu en mains, et qui döivent etre rapportees aux numeros corre- 
sponaants du Catalogue cites ci-dessus.
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D’apres l’Atlas, certains fragments de tuiles ont ete trouvees lors 
de fouilles faites en l’eglise S. Florin ä Coblentz. Ces tuiles portent les 
sigles:

1 e g XI/ 
c o li 1111V i n 
c o li 11 (I Vmd)
coh IIIAI...TH (circulaire).

Ces dernieres se rapportent ä la Cohors 1111 Vindelicorum.

„No. 409 ä 421. Douze empreintes en terre, mais d’une argile 
tres-fine, chacune entouree d’un cercle de fer, que le temps a extremement 
oxyde et endommage.

„Ces pieces ont ete trouvees pres de Neuwied il y a 30 ans, dans 
l’interieur d’une cave dont l’ouverture avait. ete muree. La bätisse et le 
lieu, oü cette cave etait bätie, denotent une construction romaine.“

(Adjuge pour fr. 7, 00 avec d’autres objets ä Mlle. Maes).
[„Ces douze empreintes, qui sont toutes en relief, y ont ete faites par 

le moyen d’une tres-grande pression; elles sont toutes tres-enfoncees, afin 
de pouvoir contenir la matiere fluide, que l’on coulait dessus, pour en re- 
tirer un camee en creux. Ces pieces, ainsi que beaucoup d’autres ont ete 
trouvees pres de Neuwied, il y a 30 ans .... (comme ci-dessus). Dans 
cette cave furent trouvees en meme temps beaucoup de pastes en verre 
de diverses couleurs, dont plusieurs contenaient l’empreinte de ces modeles 
en terre, des creusets dont plusieurs casses. Ils etaient en terre couleur 
grise; j’en possede des fragments, diverses pieces en terre cuite contenant 
les coins de medailles romaines, tels que l’on en voit un sur le n. 138 
(lire 412); mais ce qu’il y a de plus singulier, c’est que ces coins, qui 
sont tous d’une terre argileuse cuite au feu ont des empreintes de chaque 
cote. Celle-ci, qui est tres-fruste, me parait porter la figure de Julia 
Aloesa ou Julia Domna, au revers de . . . .“ (inacheve.)

„Les autres ne me sont pas parvenus; je ne possede donc que ce 
seul coin et les douze modeles, ainsi que des fragments des creusets et 
quelques poteries qu’on y a trouvees. Je regarde tous ces objets comme 
ayant appartenu ä quelques faux monnoyeurs et fabricants de faux camees 
antiques. C’est bien dommage que le tout n’ait pas pu rester ensemble; 
car quelques-uns de mes modeles sont d’une si grande finesse et conser- 
vation, qu’il est etonnant que le temps ne les ait pas plus detruits. Ce- 
pendant depuis qu’ils ont ete retires de la cave, et quoique je les aie 
places sous verre, l’oxydation a tres-fortement detruit les cercles dont la
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hauteur est d’environ 3/4 de pouce. Meme l’argile se trouvant impregnee 
de cet oxyde, commence ä se soulever et se . . . .“ (inacheve.)]

Le No. 446 comprenait plusieurs plats et vases en terre sigillee, 
exhumes de 1818 ä 1820 dans les travaux des fortifications de Coblentz. 
Ces objets sont renseignes comme portant des inscriptions qui ne se re- 
trouvent pas.

Quant. aux inscriptions lapidaires No. 461 ä 463, 475 ä 478 et 
489, il est inutile de s’en occuper ici. Elles ont ete ou seront l’objet de 
descriptions dans le Bulletin des Commissions royales d’art et di'archco- 
logie (de Belgique), qui a repris la täche non poursuivie par l’Aca- 
demie royale de Bruxelles, de publier tout ce qui concerne l’epigraphie belge.

On se bornera ä citer celles que M. de Renesse considerait comme 
hors ligne.

Qu’il suffise de rappeler, que ces inscriptions, dont celles de Vinxt- 
bach, ont 6te vendues ä fr. 15, 00 les sept, soit un peu plus de fr. 2, 00 
la piece, ce qui prouve combien on a eu raison de dire, ici meme Q, que 
le produit de la vente n’avait pas suffi pour payer le transport de Co- 
blentz ä Anvers.

Le No. suivant, rapproche des enonciations reproduites en tete du 
present article, semble etre le buste de Commode, que le comte de Renesse 
estimait ä un haut prix:

„No. 474. Buste en marbre d’une superbe conservation.
„II a ete trouve ä Treves, pres de l’ancien palais des empereurs 

romains, ä une ässez grande profondeur en terre.“
(Adjuge au comte Louis de Renesse, pour fr. 32, 00.)

Enfin le Catalogue indique les antiquites suivantes, dites de Väge 
cle pierre, comme ayant ete trouvees dans les contrees rhenanes:

„No. 460. Coin ou hache en pierre de touche.
„A ete trouvee en 1816 dans les fouilles cVEhrenbreitsteiiC.
(Adjuge ä Mlle Maes pour fr. 8, 00.) 1

1) Jahrbücher, XXI—XXX, p. 85; M. Steenecruys, acquereur, des mains 
duquel les pierres de Vinxtbach ont passe en eelles d’autres Belges, puis aux 
Musees de Bruxelles et de Liege, etait Belge lui-meme, et non Anglais, comme 
l’ont dit les Jahrbücher.
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,,No. 462. Autel romain de marbre blanc tres-bien execute.
,,Trouve pres de Sinzig en 1809; lors de la restauration de la 

grand’route.“
„No. 463. Autel romain de pierre calcaire ou plutot de tuf de l’espece 

qui se trouve pres d’Andernach. L’ouvrage est grossier, mais d’une belle 
conservation.

„Cette piece a ete trouvee dans les environs de Sinzig, en 1809, dans 
un champ situe pres de la gi’and’route.“

„No. 464. Hache de pierre de couleur foncee.
„Trouvee au Thal-Ehrenbreitstein, jxres de Coblentz, lors de la con- 

fection du port.“
(Adjuge ä M. Steenecruys, pour fr. 3, 00.)
„No. 465. Espece de coin d’une couleur olive, ressemblant beau- 

coup ä la pierre ä aiguiser.
„II a ete trouve au meme endi’oit que le precedent.“
(Adjuge au meme, pour fr. 3, 00.)
„No. 466. Pierre de ci’aie, presque carree, mais dont les coius ont 

ete arrondis. La face du milieu est plus creuse que les autres faces. 
On regarde ces pierres pour des jxrojectiles ä etre lances avec la pan- 
netiere.

„Elle a ete trouvee au meme endroit avec beaucoup d’autres pierres 
pai’eilles.“

(Adjuge ä M. le comte Louis de Renesse, pour fr. 1, 00.)
„No. 593. Pierre de gres, en forme de houe; au milieu un trou 

pour y passer un bäton.“
„Trouve ä Coblentz, dans un tombeau.“
(Adjuge ä Mlle Maes, pour fr. 4, 00, avec d’autres objets.)

Li ege.
II. Schuermans.


